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Résumé : 
Nul ne pourrait parler de la mystique musulmane sans parler de Rabia al 

Adawiyya, cette ascète qui vécut toute sa vie cherchant son propre salut. Sa 
vie entière fut marquée par un dévouement inégalable à l'amour Divin. Notre 
intervention portera donc sur cette notion de l'amour Divin dans la poésie de 
Rabia qui, à travers chaque vers, nous emporte dans un monde euphorique ou 
l'amour de Dieu terrasse l'amour humain. Notre but est de voir comment 
l'option pour le mysticisme fut pour Rabia la voie pour parvenir à l'élévation 
religieuse qui réunit l'amour humain à l'amour Divin créant ainsi cette 
symbiose exaltante qu'est l'union de la créature à son créateur. 
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*** 
La présente communication est une lecture de la notion de 

l’amour Divin "hubb" entre l’être humain est son Dieu évoqué 
principalement dans la poésie de Rabia al Adawyyia. A travers 
chaque vers, elle nous emporte dans un monde euphorique ou 
l’amour divin terrasse l’amour humain. 

L’option pour le mysticisme fut pour Rabia la voie pour 
parvenir à l’élévation religieuse qui réunit l’amour humain et 
l’amour divin créant ainsi cette symbiose exaltante qu’est l’union 
de la créature à son créateur. 
Rabia al Adawyyia vécut à Basra entre 713 et 801, c’est à dire au 
2e siècle de l’hégire. Son père la nomma Rabia parce qu’elle était 
la quatrième fille dans sa famille. 

Rabia passa sa première jeunesse dans un milieu de piété. 
Toutefois, après la mort de ses parents elle fut livrée à elle-
même. Ceci fit d’elle une proie aux caprices de ceux pour qui les 
créatures faibles et matérielles dépourvues ne peuvent accéder 
au rang des humains et sont par conséquent traitées comme des 
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sous-humains. 
Certaines sources historiques rapportent que Rabia fut 

esclave, s’adonna au chant et céda aux plaisirs du corps 
jouisseur. Néanmoins cette partie de sa vie si obscure et si 
tumultueuse ne coupa jamais les liens entre Rabia et Dieu. 

Une fois affranchie, Rabia renonça à ce monde pervers, 
plein de menaces, à la pensée biscornue pour se diriger vers un 
monde spirituel. Et par sa pensée, elle quitta sa société pour se 
renouveler et plonger dans l’atmosphère saine de l’amour divin 
et c’est ainsi qu’elle entreprit un voyage vers son intériorité et 
c’est dans l’ascèse que Rabia retrouva son salut. 

La voie ascétique fondée sur l’amour de l’être divin qui 
procure à l’être humain son bien être attirait l’arme souffrante 
de Rabia elle cherchait alors toujours à atteindre ce qui est 
élevé, ordonné et harmonieux. Elle s’élevait vers Dieu l’unique 
être aimé. Rabia commença son cheminement avec une sincérité 
inégalable ce qui lui permit de pacifier son ego et redécouvrir sa 
spiritualité qui est en fait d’origine divine. 

En se détachant de sa vie quotidienne, Rabia partit en quête 
de la paix intérieure et de l’éveil et trouva satisfaction dans 
l’amour divin. C’est ainsi que Rabia fut la première, à introduire 
la notion de l’amour divin (hubb, chawq, ichq ilahi) pour d’autres 
dans la mystique islamique. 

Amoureuse de Dieu, elle vécut l’âme prête à s’envoler vers 
l’aimé. Son existence ne fut que prosternation. Son recueillement 
la rendit aveugle aux soucis du quotidien, et c’était ce 
recueillement qui devint son instrument de vision, enthousiasme 
et amour, crainte et admiration. Ses textes cristallisent les 
champs sémantiques qui caractérisent le thème de l’amour. Le 
désir et l’expression fervente et enthousiaste de ses sentiments 
s’organisent autour de contradictions perpétuelles : joie et 
douleur, espérance et désespérance, crainte et assurance. L’un 
et l’autre de ces pôles est susceptible de se transformer en son 
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contraire. 
En une poésie sublime, Rabia exprime sa joie, satisfaction 

(état de surrur) chez l’ascète : 

� وعمادي
� ومراديىا� سروري ومنيىى�

وأنيسى� وعدىى�

ديكم بدت منة وكم لك عندي من عطاء ونعمة وأىا�

�
أنت لى� مؤنس وشوقك زاديأنت روح الفؤاد وأنت رجاىى$

� وأنسى�أنت لولاك ىا� ح
� فسيح البلادياىى�

:
ما نشأت ڡى

� ونعيمى�
ن بغيىى�

A
� الصاديحبك الا Cقلىى : وجلاء لعىں�

احليس لى� Cالسوادعنك ما حييت ىر �
:

� ممكن ڡى
أنت مىى:

�
ىا� مىى: القلب قد بدا إسعاديإن تكن راضيا على� فإىى:

Considérons maintenant comment la joie (surrur) exprimé 
dans le poème cité si dessus se transmue en tristesse quand la 
crainte de Dieu l’envahit :  

�وزادي قليل
� ما أراه مبلعى:

للزاد أبكى� أم لطول مسافىى�

لنار ىا� غاية المىى: Cىا �
رقىى:

�
� أىح

افىى� : مح: � فيك، أىں�
: رجاىى$ فأىں�

L’ascétisme est par définition la pratique de l’abnégation et 
de la renonciation aux plaisirs du monde d’ici-bas. Dans le but 
d’accéder à un plus haut degré de spiritualité et de conscience 
de soi et pour parvenir à un état extatique il serait primordial de 
défaire les liens entre l’âme et le corps. D’abord, l’on doit se 
connaître car "qui se connaît soi même, connaît Dieu" disait 
Ghazali. Se connaître consiste à savoir d’où en vient, ou on va et 
pour quel but vit-on, c’est dans ce sens que Rabia entama son 
voyage vers son intérieur et acquit les qualités morales qui l’ont 
dirigée dans sa vocation. Elle accomplissait les devoirs 
canoniques de l’islam. Elle ne mangeait que peu, ne dormait que 
peu et vivait seule. 

Toute sa vie fut "chawq" (désir de rencontrer l’être divin). 
Ce désir l’aide à s’élever vers Dieu, l’unique l’être vénéré, adoré 
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et qu’elle contemplait avec un amour qui la mettait en extase. 
Son âme fut toujours prête à s’envoler vers Dieu avec qui elle se 
sentait à l’aise : 

�
� خلوىى�

:
� ڡى

� ىا� إخوىى�
� راحىى�

ىى� � حصر:
:

ا ڡى
$
� داىم Cوحبيىى

� لم أجد لى� عن هواه عوضا
اىا� محنىى� Cالىر �

:
وهواه ڡى

� حيىماh كنت أشاهد حسنه
� وإليه قبلىى� Cو محراىى

:
ڡه

� إن أمت وجدا وما ىمh رضا
� الورى وا شقوىى�

:
� ڡى

وا عناىى$

� ىا� طيب القلب ىا� كل المىى:
جد بوصل منك يشڡى:

اىا� 
$
� داىم

� سروري وحياىى�
� منك وأيضا نشوىى�

نشأىى�

� C
�

عا أرىحى Cلق حم رت الح: Cقد هح �
و أقصى نشوىى�

:
منك وصلا ڡه

De par les exercices ascétiques auxquelles elle s’adonnait, 
Rabia atteignit la méditation dans son sens véritable. Elle se 
rendit disponible, se laissa prendre, saisie par le mystère de 
l’amour qui l’emporta très haut. L’être divin devint pour elle la 
joie et l’allégresse qui subsista dans sa conscience et 
l’accompagna jusqu'à sa mort. Rabia a mortifié ses désirs et s’est 
dépouillée de toute attache sensible. L’amour divin foudroyait 
son esprit, le désir irrésistible de rencontrer l’être divin 
l’enflammait. Fascinée, éblouie, elle se perdait, disparaissait, en 
un mot son âme s’enivrait allégoriquement. Le vin symbolique est 
présent : 

ري والندىم� ثلاثة سى� وحم:
$
� المحبة رابعكا

:
هوأىا: المشوقة ڡى

ها س المسرة والنعىم� يدىر�
$
� المدام على المدى متتابعكا

�
هساڡى

ت فلا أرى إلا معهماذا نظرت فلا أرى إلا له وإذ أحصر:

اله Cأحب حم �
� لعذلك سامعىا�ىا� عاذلى� إىى:

ه الله ما أنىى:

�
� وفرط تعلڡى�

�
� الدامعأكم بت من حرڡى

هجري عيوىا: من عيوىى:
�

ڡى � ىر�
ىى� Cة هاجعولا وصلى� لهلا عىر � القرىح�

هيبڡى� ولا عيىى:

A travers chaque mot, chaque phrase, Rabia exprimait la 
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mortification de l’emprise de son corps, et l’extinction de ses 
passions, penchants et désirs terrestres. Simultanément chaque 
mot, chaque phrase était l’expression d’une spiritualité 
libératrice qui l’exaltait. Par moments, Rabia connaissait une 
félicité sans bornes. Elle nous dit : 

�
hالفؤاد محدىى �

:
� جعلتك ڡى

ت جسمى� من أراد جلوسى� إىى: Cوأىح

� للجليس مؤانس
سم مىى: Cالفؤاد أنيسى� وحبفالح �

:
� ڡى Cيب قلىى

Le mystique de Rabia trouvait son achèvement dans 
l’attitude de l’amour qui renonce à soi même et qui se donne. La 
flamme de son désir était sans cesse rallumée par l’attente de la 
rencontre de celui qu’elle avait choisi d’aimer allégrement. C’est 
l’amour pur qu’éprouve la femme libre vis à vis de l’être aimé. 
Ce qui qualifiait Rabia de passionnée, d’éprise de Dieu, était en 
fait ce pouvoir qu’elle avait à élever le désir et à le spiritualiser. 
Crainte (khawf) invocation, énonciation (dikr), espérance (amal). 

L’abandon à Dieu (istislam), patience (sabr), et imploration 
(mounadjat), sont les états qui ont marqué l’amour divin que 
Rabia a vécu pleinement. Elle n’espérait nullement une 
récompense provenant de l’être divin. Elle aimait Dieu pour son 
être. Elle se soumettait à lui par l’amour libérateur - ainsi nous 
offre-t-elle un exemple pathétique de l’amour divin - ni le 
paradis l’attirait ni l’enfer l’effrayait, seule la rencontre de 
l’être divin la fascinait, l’éblouissait : 

اإن كنت Cىه �
رك فأحرقىى:  أعبدك خوفا من ىا:

ا � مىه:
� جنتك فاحرمىى:

:
 وإن كنت أعبدك طمعا ڡى

زاء Cالح �
أما إذا كنت أعبدك من أجل محبتك فامنحىى:

كرام لال والا� Cك ذي الح Cمشاهدة وحه �
 امنحىى:

Le but ultime de Rabia était la satisfaction de l’être divin. 
Sa satisfaction à elle était son abnégation et sa soumission dans 
son amour pour Dieu. Sous une forme très profonde, elle 
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exprimait ainsi cette même conception : 

� بعبادته
مرىى:

$
� نعمة منه أنه ىا�

 أعبده لذاته، أفلا يكفيىى:

ار قد أسفر فليت شعري، أقبلت ، وهذا الىه: Cإلهى� هذا الليل قد أدىر 

� لي
�مىى: Cا على� فأعزي، فوعزتك هذا دأىى � فاهنا أم رددىه�

 لىى�

بك Cعن ىا �
� وعزتك لو طردتىى:

� وأعنتىى:
  ما أحييتىى:

� من محبتك Cقلىى �
:

حت عنه لما ڡى Cما ىر 

La poésie de Rabia décrivant son amour inconditionnel pour 
Dieu est d’une saisissante beauté et jouit d’une très grande 
notoriété dans les milieux soufis ou elle est encore récitée : 

، حـب الهـوى : ـــذاكأحبك حبىں� ـــك أهـــل ل ن
$
ـــا لا وحب

فشــغلى� بــذكرك عمــن ســواكفأما الذي هـو حـب الهـوى

فكشفك للحجب حىى� أراك وأمــا الـــذي أنــت أهـــل له

� ذا ولا ذاك لى�
:

� ذا وذاكفلا الحمـد ڡى
:

ولكن لك الحمد ڡى

Traduction du poème : 

De deux amours je t’aime 
L’un tout entier d’amour 

Et l’autre pour ce que tu es digne d’être aimé 
Le premier, c’est le souci de me souvenir de toi 

De me dépouiller de ce qui est autre que toi 
Le second, c’est l’enlèvement de tes voiles 

Afin que je te voie 
Que je ne sois ni de l’un ni de l’autre loué 

Mes louanges à toi pour l’un et pour l’autre. 

Rabia laissa son individualité s’anéantir dans la divinité et 
vécut dans l’abnégation totale. Elle dévoua sa vie à l’amour divin 
préférant ainsi le célibat au mariage. Pour elle toute relation de 
mariage doit être fondée sur l’amour, or Rabia ne portait 
d’amour que pour dieu : 
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ـــيس يعـــد له حبيـــب ـــب ل � نصــــيبحبي Cقلــــىى �
:

ومــــا لســــواه ڡى

صى�
: h
ـــبحبيب غاب عن بصري وسح ـــؤادي لا يغي ـــن ف ـــن ع ولك

L’autre raison justifiant son option pour le célibat est que la 
condition sine qua non pour le mariage est la capacité de choisir, 
Rabia ne disposait pas d’elle même. Elle ne pouvait choisir parce 
qu’elle appartenait à l’être aimé : "Dieu". Rabia semble avoir 
épousé l’idée d’être la propriété de Dieu, elle exprime 
explicitement cette même idée : 

يار وري لمن له الح:   الزواج صر:

�
:

  نفسى� أما أىا: فلا خيار لى� ڡى

� ظل أوامره ولا قيمة لشخصى�
:

� وڡى Cلرىى �
 إىى:

Pour terminer, disons que le patrimoine laissé par Rabia 
était inspiré par la passion amoureuse qu’elle vouait à Dieu, sa 
poésie chante un amour unique et idéal dans la tradition 
mystique. Par le jeu des mots, elle décrit magnifiquement son 
exaltation dans l’amour divin. 

Lire la poésie Rabia nous offre cette chance d’aller au delà 
de l’expérience sensuelle vers une spiritualisation et une 
intériorisation du sentiment amoureux. L’amour divin qu’a vécu 
Rabia était pour elle le facteur de l’élévation spirituelle qui 
l’avait conduit au paroxysme de la jouissance sublime que ne 
saurait offrir l’amour dans sa conception ordinaire. 

Tentons ensemble de voyager dans le temps, de pénétrer 
l’univers mystique de Rabia pour quelques instants et partageons 
alors cette expérience à travers l’image que nous renvoient les 
vers suivant. Imaginons cette passionnée de l’être divin seule, 
suppliant Dieu, l’implorant en lui disant : 

ةفلي ــاة مــرىر� ــو والحي ل
�

ــك ىح م غضـابت ىا:
$
صى: والا وليتـك ىر�

� وبينك عامر
: خــرابوليت الذي بيىى: : العــالمىں� � وبــىں�

وبيــىى:
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: ابإذا صح منك الود فالكل هـىں� اب ىر� وكل الذي فأوق الىر�

N’est-ce pas là une élévation mue par une grâce suprême et 
transcendante du corps jouisseur et influençable ? 
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